
et demandes d'emplois
^

bons ouvriers
Ponr la Franoe

demande de

tcherons. S'adresser M» Robert
met, St-Gervaisles-Bains, Htei-

j eune fille
ivant rentier chez ses parents
soir, pour aider au ménage et
¦der un enfant- Bon traitement
iure. S'adresser Sion, rue de
Cathédrale N° 1, au second.

Bonne famille de Genève do-
nde une

jeune domestique
or aider au ménage, pas de
lisnie, ni de tessives k faire:
os traitements. Envoyer offres
uc prétentions à Mme FOEX,
md-Lancy, GENÈVE.

Onl demande dans famille de
1 persònnes, une

•Tenne fille

Ecrire à Mme _ _UUA _ K, aven

sérieuse, propre et active, sa-
chant cuire pour le service d'un
ménage soigné. Bons gages. En-
trée 15 septembre au plus tard.

Oe Rumine, 5U, j_ausanne.

Jeune lille
?' . _

ON CHERCHE une

jour servir aa calè et aider au
ménage. Entrée de suite.

S'adres. à l'Hotel dn Cerf,
Sepoy s. Aigle.

Sténo-dactylographe

natea.
Adresser offres à In Caisse na-

0_ cherche un ¦etóployé sté-
no dactylographe, de nationalité
Baisse, ayant pratique, et con-
caissant deux des langues natio-

tonale suisse d'assurance m. cas
il'accidents, Agence de SION.

Fànnie francoise demando p'¦se êmbre une

Bonne à tout faire
sachant un peu la cuisine. Bon-
nea références exigées.

Vicomte de Chaulties, Maison
Kohìer, Avenue du Midi, .Sion.

On demande, pour campagne
et mi-octobre

cuisinière
fori», pouvant servir à table. Titòa
bonnes références exigées. Gage
60 fr. vin 10 h'.

Ecrire Mme de HonnaviMe, Gté-
vingey, Jura.

Mariage

«fy adresser. Joindre 1 tr. pour

L'Office d'Union francais et é-
tranger k Chaux, Cète d'Or (Fran
ce), créé sur finstigiation d'hom-
mes les plus éminents, pour la¦grandeur de Ha France et de la
Suisse franc-iise. Toutes persòn-
nes susoeptibtes de s'unir, créer
na foyer, une famille, peuvent

réponse et renseignements.

Corderie
A. Savary, Lausanne

(Montriond)

0F9111IJ,
de gymnastique. Tel. 1217

Fabrique de cordages
mr tous usages, corcies et ca-
sa de transmission l'monteur
»W_1).
*'icelles grlses et con-
iar s (vente en gros).
Càbles acier (fabrication ot
parations).
fabrication, location et répara-
)n de bàches imperméa-
tes et couvertures pour che-

CINEMATOGRAPHE DU THEATRE DE SION I
Samedi 30 et Dimanché 31 aoùt 1919 k 8 li. Va du soir, j

SUI! L'AMÉRiCAIHE
Epìsodes 3 et 4 ; ce fifen pout •ètre vu et compris pai- Ics

persònnes n'ayant pas vu les premiers épisodes.
Le programmo est complète par des fiims inédits, pour les dé-

tails prière de consulter tes affic-ies et prograrnrnes.

Prochainement ^Jf J_J .|f |j_ A Multe Mission

fgiyin *MBMBB__B__B_|_B_M_B_B__[_B_B_8fflB Hfo
Travaux d'asphaltage ^̂

pour Couvertures Etanches de un
terrasses et toitures plates »

FTANCHEITE GARANTIE
Rosso A Schneebeli, Lausanne-Vevey

Martini 12x16 HP; 4 vitesses, Joli torpédo 6 places, revisé à
l'état de neuf; oonviendrait pour taire camion de ti à 800 kg*.

S'adresser W. ZWEIGART, garage LAUSANNE.

Vento de manuscrits oiiginaux
de drames et comédies cn prose et en vers (reliés), pai

BLONDEL, savoir :
1. Schinner et Supersaxo, en prose, V actes, IV ta-

bleaux, 300 personnages environ.
2. Le Sire de Mont-Jovct en vers, V actes, VI tableaux,
3. Amphélise ou le Sire de Rarogne en vers, V actes,

IX tableaux (nombreux personnage»;.
4. Suzanne de Pont verre en vers, V actes, VII tableaux

(nombreux personnages).
Les copies des 16 drames sont .*, la Bibliothèque cantonale.
La vente des, 12 autres volum«s suivra.
S'adres. pour offres de prix por lettre à l'auteur, avec timbre

pour la réponse, rue St-Théodule, Nc 1, a Sion.
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FABRIQUE
d'Armes et Machines
Département Armes et Munition

Fusils de ehasse
Munition ". Accessoires

Venie — Échange — Réparations

Widmer Frères
SfEITCHATEI, BIENNE

j'aehète contre payement après reception de la
marchandise
chaque quantité

<_' tirelle»
F. A. VERON, fabrique de conserves, BERNE

Bateaux : Rue d'Effinger Fabrique : Rue de Morat 143

m
FABRIQUE DE MEUBLES

F_ WIDHA8B é
—— SION =====

Ameublements completa en tona genres
Friz moderes

Devis sur demande Téléphone 26

Grétaz, Bomang; <fc Ecoffey S./j

ETERNIT

Vevey, Lausanne, Montreux,
Genève.

Carreaux céramàfuea poar dallages
F alene* pour r*vèten_nta

Produits réfractairea st isolants

Articlés sanitaires pr. toilette», bains. W.-C.
Exposition permanente à Vevey et Lausanne

m^mmm^S!m ppjisioii laiDilIc
G'e Cuisine DooiiMre >'»»^«ws*i|»w VIMVIUV mw|»MI«U » pensionnaires pour la. table; cm-

et * • - . sine ; soighjée; piano, prix rao-

L3I6'"lt65IdUFdlì l Prendre l'adresse au bureau du
Rue de Conthey j 5oama]- ¦ ' _ .._-•

(liaison Martin) À VENDRE
Se recommande £-fc gj* "-___~-̂  ó ovales

ò_5K*£ FèSÌZ*. r^l,.^de 3M0' 1600
noiir «ìririétés et 60° lltres-pour societes A. STAIGER, tonnelier, Saint-l_BUdHU,MaiMHIil llliill!l4W«imiliUM | Pre:!C) (Vaud).

Jkmm V©13t Cll!*Cr Nouvelle baisse sur Ja
Vases ronds et ovales de 530 viande et la charcuterie:

à 9000 iitres, total 80,000 litres. £otì;, „' OS m cltàr*f É Jm
S'adres. Ch. Federer, Caie Bouilli , avec os kg', fr. 2.40

de l'indépendance, Vevey- Saucissons kg. fr. LoO
Pian Salamis kg. fr. o.50

On demande une £• VERREY, Boucherie Che-
valine Centrale, Louve i , LAU-

;A vendre —̂ d'occasion, pour cessation de tétilie Scommerce, deux chevaux a deux __, - _ • « > * ir*mains; plusieurs camions à un salées et fumées k l fr. le Jc£
ou deux chevaux; deux chars a 0(61) 1 IlOllllll 4 IT. iC Kg.
pont, 2 voitures, divers fùt de Boucherie Neuenschwander, A-
transport et 60 ovates de diverses venue du Mai, 17, GENÈVE,
grandeurs; éven tuell ement on ¦ i i.
Changerait contre du vin. ¦ Y\r± »-»ri *-kO JLS'adresser à M. Walter Das- » L/Cl I TUso "Pplands, Café de la Place, Cla- Conseils discrets par case Darà
rens. Téléphone 849. 6303 GENÈVE.
aìaavm̂mmAtamaaiéammmiaetm «, aammmt maatmaam aamtwtfimtimmaat min umamI m'&i*BmKMt^t!astlsm<X*3! KaW*3K<i»_B*o_S-i_»»_l__ Il_«_B-IftllW—WB iW|

|| oblique : Téléphone ,15 Maftaiss : Télép_t»ae 105 \|
FABRIQUE DE MEI7BI.ES iunp inm l iiDiPii WM ìp iliuSlilIlyll r— f

il A Cle», S8 I « N  ||

H toeaMeienis coipiets m tons genres JJgr Itels, Pessiofis et Particuliers i
SI Brands Magasins Avenue de te km - Exposition permanente il
Ijjfck »evi« n'ir deistande Venie par »e«TO>-j»««,d >*SI |

f FCETISCH r--^ 1
A L A U S A NN E  —

GRAND ABONNEME NT J
DE MUSiaUE ET LITTÉRATURE MUSICALE 5

J Choix considérable - Conditions favorables g
| Spécialite : MUSIQUE DE CHAMBRE, trios, etc. £

MALADIES URINAIRES
Vous qui souffrez de ces organes on de maladies secrètes, récentes
DU anciennés, prostatites, douleurs et envies fréquentes d'uriner,
pertes séminales, faiblesse sexuelle, diabète, albumine, hemonol-
des, rhumatismes, ivrognerie, obé«ité, gottre, timidité, maigreur.
etc., demandez, en expliquant votre mal, au Directeur de l'insti-
tut Darà Export, Rhóne 6303, Genève, détails sur la mé-
thode du célèbre spécialiste Dr Williams de Londres.

IlllllllllII lllilllll
Pàtisserie Keller

— SION
T-éJAahone 188

Avise son honorable cliente qu'il se diarie de
toutes les expéditions pour lés Mayens. Chaque Sa-
medi Plum-Cake et Biscuits de Savole lad-
ies k emporter pour courses.

I 

Magasin ferme lo Lundi¦ ¦¦¦¦¦¦ i na I I  um m I
IralIIi flambante ds Sinialii

ponr Hòtels et pensions
Concessionnaire exclusif pUKur Ics distriets de Vevey, Aigle;

Pays d'Enbaut et le canton du Valais.
EUG. STEIN

Tour-de-Pellz. Téféphbne 477

Fomeiirs ! I
Reclame/, dans le» magasins de tabae de I

toute la Suisse nos

délicieuses cigarettes SITO
Manufacturées avee des tabacs d'Orient de tout premier choix
PRIX : Fr. 1.—, 1.20, 1.30, 1.40, 1.50, 1.60, 1.70, 2.—

pai* 20 pièces

Société Anonyme des tabacs d'Orient
SATO, «^eriève. I

^BMHMHHHHMMHHMMHBi ranl
1 ¦ ' ' ¦¦——M——Ml—MWail _-1 ¦- .T__T;_t- _'_H__|__ ^̂ __i

^^^^È ̂ ^^ 
Fabrique de machines

p ÌSl| fflL Bucher-Manz
^l^gM^^^^^^* 

Niederweningen 
- Zurich

Grand choix de
Batteuses simples et f inissenses
Garnitures complète» de battage
Pressoirs hydrauliques et h bras

Spécialite renommée de ls Maison depuis plus de 15 ans
Devis gratuits sur demande.

Représentant : J. CHAPPUIS-REY, I.AUSAWWE
Téléphone 490 17, Chebin de Mornex

SION

La plus haute nouveauté
so taerie anglaise

L*éléganec est nn facteur
de rénsslte d»ns

le monde

Si vons vonles étre. bien
babillés, commandez vos
eomplets snr mesure
ebas

¦ ¦•¦¦*¦¦¦¦¦¦»••¦»«.¦ • •« ¦b-« .**»a«» .¦• ¦ ¦ _• * > _ _ _ _ A«. ¦>• ¦'• ¦>< ,•«•> • •>¦_ .. .•_ . . ,>>_ ¦-_ ¦ ¦• • ¦ ¦• •¦• ¦- ¦ ¦- ¦•/_

k WUEST
march.and-tailleiir
Rne dna Remparts



LETTRE DE PARIS

Le discours Briand et l'opinion
M. Briand a prononcé il y a quelques jour?

à Saint-Etienne un discours qu 'il aurait mieux
fait do garder pour lui.

C esi la première foi s que cet homme d'Etat
si avisé se laisse aller à oominettre' ce qu 'on
peni franchement ap pelei* une ìnaJadresse po-
litique.

M. Briand a dénoncé le pacte d'union entra
b'j uj les Francais; il n'en veut. plus; c'est, à
son* avis. une formule que l'état de guettre ex-
jliquait , mais à laquelle elle ne' doit pas sur-
vivre. La formule de l'union sacrée est péri-
móa , a-t-il dit , je n'en veux plus.

Et il nous^a servi comimie dernière nouveaiité
la formule autour de laquelle nous nous som-
mes entredéchirés pendant quarante-' ans : ni
réaction, ni revolution, cornine si la victoire
n'avait pas consolide, popularisé la Républi-
que, comme si lo regime actuel, à la lète du-
quol se trouvent de bravefe gens bien inten-
tionués, pouvai t redouter une réaction mon -ir-
chislel

?on ami, M. Jonnart, sénateur du Pas-de Ca-
lais , s'est chargé couragousemenl der le Jai
dire, et nous lui en savons d'autant plus gre
que M. Jonnart, est tout le contraira d'un nm-
bitieux. C'esl un homme probe, loyal, vaillant,
un de ces rares politictens qui honorent vrai-
ment la politique.

M. Jonnart a. donc écrit à M. Briand une
ìetrre ouverte, quel pour notre part, nous ap-
prouvons hautement parco que tes idées qu'il
exprime si clairement sont précisément les di-
rceli ves de la seule1 politique capable, au len-
demain de la guerre, dei relever l'a France, é-
puisée de toute facon, pax te maJgfnifique! et p -in-
gfemt effort . qu'elte a dù accomplir pour resis-
ter jusqu'à oe que la Victoire deis alliés soit
incontestabte et definitive.

Que dit M. Jonnart? en substance, ceci :
« Vous prétendez, M; Briand, que la poli-

tique d'union a fait son temps ? J'estime, moi,
qu elle n'a jamais été plus nécessaire. Du res-
te, avant la guerre, avec tute claire vision das
danyérs qui menacaient notre pays, vous adres-
siez de généreux appels a, l'union dei tous
tes Francais. A cette epoque, jet vous ai apj*
i.rcuvé hautement.

» La guerre est passée, jamais autant de
ruines n'ont été accumulées sur Ies provinces
qui , depuis des siècles, servent de bouelier k
la F rance ; jamais de plus redoutables pro-
blèmes économiques et financiers nei se sont
imposés aux hommes d'Etat, et vous voulez
les détourner de ces impérieux devoirs en
Ieri replongeant dans tes ejrrements polit iques
d avant Ja guerre ? Comme si la reconstitution
nationale pouvait se poursuivre dans le ch'aos
des divisions parlementaires!

i) Vous voulez, M. Briand, la pensée libre ?
Libórons-ia d'abord des mesquines préoccupa-
tions et des coteries dei la politique qUe vous
avez n agiterò qualifiées plus sévèrement qme
personne ! Et qu'à cette heure, la plus tragi-
que pput-ètre de nos histoire*, au-dessus de
toutes les opinions, celle-ci se dressé encore
résolument : La France avant tout ! »

Nous le répétons, le geste do M. Jonnart
est d'autant plus courageux qu'il est l'ami
iier.S' nnel de M. Briand.

IVous sommes certain que Ies paroles de t'é-
tuinent sénateur du Pas-de-Calais auront dans
le pays le plus profond retentissement, le plus
saiuj aire effet, car c'est cela précisément que
la Fra noe demande ; plus de stèrites discours
politiques, plus de rancunes, de discussions
inutiles et de pisrte de temps ; plus de paresse,
de i union dans la paix sociale, dan s le relè-
vement. Tout te monde au travail poni* quel
la france prolite de !#i victoire qu'elle a si
bien gagnée.

.A». Briand est trop- ìntelligent pour ne pas
comprendre k temps qu'il! s'esl. fourvoyé. Nous
atk-ndons son discours : « On ne m'a pas com-
pris. J'ai' voulu dire... » J. S.

Le dénonciatenr de Miss Cawel
wmmmmtummmma

Los débats de l'affaire Quien se1 sont ou-
verts mardi à Paris devant. te 6m'e conseil de
guerre. On ne s'altend pas à moins de douze
audiences.

Georges-Gaston Quien, sans profession , àgé
de 40 ans, né à St-Sulpice-IHarn (Aisne) a de.
jà subì quatre condamnations en Franoe : deux
pour voi, les autres pour insoumission et es-
eroquerte.

Fn 1914, à leur arrivée à Saint-Quentin, les
envahisseurs l'y trouvent emprisonné pour vo)
puis exeicant les métiers les p lus louch.es. Le
18 mars 1915, il fai t partie d'un; détachement
de centaines de prisonniers civils emmenés a
Jj andrecies, où il jouit d'un traitement de1 fa-
veur, devient un pirici* de1 café, connu sous
le nom de « Double-Mètre ». 11' fait dés dettes
et sous te nom de « docteur Caduret », se li-
vre à l'exercice illégal de; Ja médecine.

C'est en ce printemps der 1915, à Landre-
cies, qu'il séduit Mille Jeanne Balligian, qui
lui fait pressentir tonte l'organisation du ra-
patriement des militaires alliés restés dans le
pav? lors de la retraite de Chaiteroi. Pour liu
permettre de regagner la France par la Hol-
lande, Mille Balligan le fait entrer dans cette
filie re de dévouements qui , relmontant du nord
de la Franco au nord de la Bel'gique*, faisait
"ppser en Hollande tant de Francais. Chaque
maillon de cette chaìne de* protecteurs, souvent
une femme, connaissait vaguemeint ses deux
maillons voisins, mais rien au delà.

Et Quien entre dans cette! filière, écartan t
toutes tes suspicions en déclinant ses; faux
titres de docteur en médecine, d'offi cier fran-
cais, d'avocat à la cour. Plus tard, il1 se dira
attaché d'ambassade.

CV.s*t ainsi qu 'il trompera notamment le pria-
co de Croy, l'un des organisateurs du rapa-
triement à la frontière franco-belge, sa sceur,

la, princesse; M. Coppian, qui lui donna tes | Neùchàtel; E. Derron, ài Mdtier-VulTy*, délégué
faux-papiers nécessaires à. D'évasion, et, à Bru- de Fribourg: Max Engel, à Donane, délégué
xelles, miss Cavoli, qui a son institut, rue de
ìa Culture.

Parvenu en Hollande, Quien aura l'audace'
de voir l'attaché militaire de Franco à La
Hr.ye, te colono!1 Despre'z, de Chercher a s'en
foire attribuer une mission de renseignemlents
et de rapalriements eh* Belgique, mission qu 'il
ne remplira pas. I/e 28 juillet 1915, on le1 re-
(ruuve à Bruxelles, chez miss Cavell. Il se
fai t présenter l'architecte Baucq, l'un des or-
ganisateurs du rapatriement. Et. dans ses vi-
sites, il a pour oompaglnon un policier alte-
rnar, d qui. par discrétion, reste sur te trottoir;
mais que Quien rejoint à sa sortie. Quelques
j-j urs après, te 5 aoùt, miss Cavell' óiait ar-
rètée, puis Mme Bodart, la princesse def Croy
ct tant d'autres.

Et c'est te procès de miss Cavoli, aboutis-
sant k quatre condaminations k mort. Miss Ca-
vell et M. Baucq sont exécutés. Quien, qui ,
d'après te rapport du capitaine Grébaut,
« n 'est pas le seul responsabile, mais en tout
cas l'auteur principiai » de la mort de miss
Cavoli, ne sera, arrèté que le* 19 novembre,
dans l'affaire do M. Freyling, autre organisa-
teur de rapatriement, dénoncé, sefmlile-t-il, par
1 accuse d'aujburd'hui.

Brulé à Bruxelles, te dénonciatenr est, en
1916, dirige sur te camp d'Oennelagen, en
Westp halie. Son regime de faveur le rendit sus-
pect à tous tes prisonniers. Le 29 ju ilM, il
enfio à l'hopital. et te ler novembre 1916, il
arrivo en Suisse cornine maliada inguérissable.
Il empèebe tout de suite lei contre-espionnage
Ìrancais de faire arrèter Fespion allemand eie
Di LI mar.

Quien rentre, le 25 aoùt 1917, en France,
où. il emmence a purgèr six mois de po-isou
pour voi.

\*ersé dans le service auxihairef en juillet
1918, il est bientòt dirige sur Colomb-Béehar
(sud j ranais), où on l'arrètait en octobre 1918.

de Berne.
Ea hausse de l'argent-métal

Le métal-argent était un meta l déchu qnand
éclata la guerre. II connaissait les bas prix.
Durant la crise, sa situation chaugea. Pour di-
verses causés, entré autres par suite de ì'a.2-
croissement enorme de monnaies divisionnai-
i.-s de la prospérité de l'Inde, des besoins
des troupes britaimiques en Orient, de Ja thè-
saurisation, etc, la demande s'accrut, tandis
que l'état révolutionnaire du Mexique restrei-
pnait la production . Les prix haussèrenf. et
aujourd'h'ui il faul. se rapporter à une quaran-
taine d'années en arrière pour en trouver d'a-
nalogues à oeùx auquel il' est vendu. On arrivé
maintenant au oours d'environ 60 ponce l'once
de .31/1 grammes. Cette hausse enorme du mé-
ta! O'institue un très grand embarras pour lea
pays à monnaie d'arglent corame l'Indo-Chine
francaise et l'Inde anglaise. Si là portion de
metal contenne dans tes monnaies ete ce pays
vani plus que le cours legai de oes mièimiefs mon-
naies, il apparali tout de suite qu'on aura ui-
lérèl, à les fondre. De là nécessité pour ces
pays, s'ils veulent conserver teur monnaie, d'en
é' ever la vateur au fur et à mOs'ure que haus-
se le prix du méta! pur qu'elles oontieimnent.
C est ce qui explique quei, très fréquemment
ano arali au « Journal officiel » francais une
noie indiquant que te gouverneur general de
! lnd..">-Chine a. fixé la vateur de la piast re à
tant de francs et de centimes. Cettè vateur
e^t actuellement aux environs de 7 ir.
or, avant la guerre, la p iastre indo-chinoise
vaiai t 2 fr. 25. L'Angleterre a été obiigée, de
son coté d'étevev la vateur de la roiipie*, de 1
shilling 8 ponce à 1 shilling 10 ponce pour
tran , fe rts telegraph.iques immédiats. Cette
hausse a été décidée parce que te' prix de l'ar-
gent fin avait dépasse la limite à laquelle il
pouvait 'ètre monnayé en roupies à 1 shilling
8 pence En queTqtues mois, le! prix de l'a reu-
pie a été majorée de 371/2 % sur te prix si
terigtemps norma! de 1 shilling 4 pene©.

La hausse de l'argént-métal correspondant
avec le renchérissemejnt des articlés nécessai-
res 1. Ila vie semble domiefr raison à Fècole éco-
nomique qui établit une relation entre ces deux
ordres de faits.
Papier-monnaie austro-hongrois
Fn modification de l'ancien arrèté du 7

mars 1919 concernant la défense d'importation
de pàpier-monnaio austro-lhbng'rois te Conseii
federai a arrèté une nouvelle disposition de
l'artic.'e 1 :

L'importation de pa,ptier-mJonnaie austro-hon-
grois en Suisse, qui n'est pas estampillé par
un des Etats succédant à Fanctenne monar-
chie austro-hongroise (y compris l'Autriche al-
lemande) est interdite jusqu'à nouvel ordre.
ij es billets de la Banque austro-hbngrofse1 de
25, 2*90 et 10,000 couronnes estampillés 011 non
sont exclus de l'importation. La décision en-
tre immédiatement en vigùeiur.

SUISSE
A la frontière franco-suisse

Un incident s'est produit mardi après-midi.
M. Gunstave Ador, pìrésident de la Confédéra-
lion, actuellement en villégiature, dans sa pro-
priété de Haute-Rive, à Cologny, était alte tai-
re une promenade ein automobile dans la zon-i .
Il Sij rtit du territoire genevois k Moillesulaz
et en passant k Anuemasse, deimianda l'auto-
risation de rentier en Suissei par Hertnance. ce
qui lui fut aimablement accordé.

Mais au poste-frontière de Chens-te-Pont, un
do'ianier francais arrèta Je président de la
Confédération et refusa de te laisser poursui-
vre sa route, car, décl'ara-t-iil, il n'avait pas
recu d'instructions. M. Ador, qui avait un ren-
dez-vous à Genève, retourna alors au poste
de Chèns où, après quelques. pourparlers, le
brigadier de gendarmerie prit sur lui de le
lai?*??! franchir la frontière en auto.

Élections fédérales
Le Conseil federai a adressé une circulaire

aux gouvernements cantonaux sur te renouvel-
lement anticipò du Conseil national1, dans la-
queii-. il les invite k édicter les ptescriptions
et à prendre tes mesures nécessaires pour 'pie
Ies élections puissent avoir lieu sokwi te mode
p roportionnel1.

Le Conseil federai laisse aux cantons le soin
d expliquer aux électeurs de l'a facon la, mieux
appropriée Je mécanisme de la proportionnelle.

Le Conseil federai, en lieu at place d'une o-
rientation unique, émanant du gouvernement
foderai , a préféré laisser aux cantons le soin
d éclairer tes électeurs à co sujet , pour la rai-
sin que dans certains cantons, seul te systè-
m*3 majorilaire est en vigùeùr ct. que dans
d'autres canton s, au oontraire, te système p*ro-
portionnel est déjà introduit. II s'ensuit se-
lon les cas que tes gouvernements cantonaux
font mieux places pour donnei tes éclaircis-
sements nécessaires, notamment en ce qui con-
cerno tes différeneejs que peut présenter le
eystème proportionneli federai avec le système
pi-c nortionnel adopté par certains cantons.

Fédération romande des vignerons
La Féd ération romande des vignerons »a te-

nu à Lausanne (Buffe t, de la Gare) son assem-
blée generale.

Les représenlants du vignoble romanci ont
¦ipprouvé les rapports du comité d'action1 et
des délégués cantonaux sur Ies mesures prisies
pour la. défense des intérets viticoles et sur
ta situation des marches des vins.

De oes rapports et de la discussion qui a
suivi , il ressort que la grosse partie de la
réco;te de 1918 qui se trouvait. chez tes pro-
ducteurs est actuellemejnt écoulée; qu'il sub-
siste enoore des possibili tés d'exporter te sol-
ile, à des conditions avantageuses ; quef la pro-
chaine récolte sera, en general moins abondan-
te que l'anjiée dernière*, et de qualité probabl 'e-
ment supérieure ; que tes vins ètrangers ont,
actuellement, tendancé à l'a hausse, et qu'en
conséquence, il n'y a pas lieu, pour tes pro-
ducteurs de se cléfaire, à tout prix, des vins
qu'ils ont encore en cave.

L assemblée a encore discutè lete miesures
k prendre en vue de la prochaine récolte ;
approuve Je projet de statuts et compose corn-
ine suit te comité de la Fédération : M. Albert
i 'asohoud, viticulteur à Corsy s. L'utry, pré-
sident : M. le Dr. Ferdinand Porch'et, directeur
de l'Ecole cantonate d'agriculture h Lausanne
vice-président ; M. Felix Paschoud, avocat a
Lausanne, secrétaire; M. Gustave Codeirey,
syndic à Morges, trésorier; MM. Henri hen-
zinger. avocat, président de la commune de
Sion et F'. Borgeat, à Sierre, délégués du Va-
lais ; J. Gros , à Bourdigny, et William Martin,
a Jussy, délégués de Genève; Ernest-Emilei Gi-
ra rn , k Boudry et le Dr. Ch. Goctet, directeur
de la Station viticole d'Auvernier, délégués de
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Décisions du Conseil d'Etat
M. l'i ngónieur agronome Albert Luisier, a

St-Maurice , est nommé chef des services de
l'economie alpestre et der l'economie Jaitière du
Dép ai lement. de l'intérieur.

- - Le Conseil' d'Etat approuve tes .-Omptos
do 1918-19 et tes budgets de1 1919 (20 de l'è.
cote moyenne et de' l'école industrielle de la
c ommune de Sion.

-- Il alloue à Ja commune de Chamoson
un subside ete 20o/0 sur un devis de fr. 11,*000
en faveur du projet de cbie-min forestier des
Mayens.

— Le Conseil d'Etat. autorise la prise de' pos-
secsion immediate ctes terrains à exproprier
pour I établissem ent d'un funiculai re entre; Or-
si-ies et te lieu dit « La Proz » conformément
«aux dispositions de la tei concernant tes expro-
priations pour cause d'utilité publique.

- Il est accordé les subsides suivants :
1. à la commune de Saas-Balen un subside

de 20% pour travaux à exécuter à Sengfliihe
(devis fr. 49,700), SchiMboden (devis francs
92.000; et Lammengraben (devis fi*. ,-55,000
finncsj ;

2. à la commune de Saas-Fee le* mème sub-
side qu'aux projets primitifs, soit le 15 o/o pour
travaux complémentaires de défense à exécu-
ter k Hanigalpe (devis 49,000 fr.) et Walde'
'elevi* fr. 15,000).

- Ensuite d'examens satisfaisants, il est
déhvré le diplomo do notaire à MM. de Werra
Victor à Sion et Tabin Gustav e, k Sierre.

— Les communes entendues, te Conseil d'E-
tat accordo à MM. Ad. Augsburger et Cie, à
Naters , un permis de flottagie pour 4-5000. stè-
res par le Làngtalbach , là Binila et Je RhOne
du 15 septembre au 15 décembre1 1919.

- - Le Conseil d'Etat constatant que hi situa-
tion financière du chemin :cte fer ViègeL Zer-.
ms.1t l'obligera à suspendre sous peu son ex-
ntoitation si des subv entions financières ne lui
s>ont nn,s allouées ; oonsidérant que ce chemin
de ter constitue pour la vallèe de1' Zermatt . l' uni-
que moyen de transport et de1 communication;
vu l'arrèté federai du 18 décembre 1918 al-
louan l. des subsides jusqu'à concurrence du
50o/o aux entrei)rises de transport eli détresse;
après avoir pris l'avis du conseil «le distri ct
qui assure vouloir participer au secours selli-
ci le. décide : Je canton s'intéresse à cette ac-
tion de secours jusqu'à concurrence du 25o/o
du déficit d'exploitation do 1919 a la oondi-
Jions que tes communes intéressée's fassent un
cgal effort. Le Département dès Finances est
chargé de l'exécution de cettè décision.

Cette décision sera soumise à Fapprebàtion
du Grand Conseil dans sa prochaine session.

- - Le Conseil d'Etat autorise Ics adminis-
trations communales à ne pas verser te sub-
sido pour sulfatagle aux persònnes qui refuse-
ratent de prendre livraison du sulfate qu'eI'->
les ont consigne.

Il décide d'all'ouer aux propriétaires a- ¦ de fromages en mi-g^os et eto détail, à partii
yant défriché en 1919 des terrains incuhes,
un subside de 25o/0 des frais effectifs, jus-
qua conculrence de 4 centimes par mètre
carré.

- Il nomme M. Amacker, négociant, dé-
Jiitant. de sels à Eischoll1, en* rempteoemont du
litulaire dénmiissiomiaire.

— Le Conseil d'Etat accepté, avec remercie-
ments pour tes dévoués services rendus, la
démission de M. l'abbé G. Brunner comme
préfet du coEège de Brigli e ot nomine :i sa
piace M. l'abbé Beck, inspecteur scolaire* du
districi de Briglie.

I/cx-teusion des droits
populaires et les minorités

Au cours de la session du Grand Conseil qui
s ouvre lundi , ler sepitembrei, te Conseil d'Etat
à l'a demande formulée par l'assemblée' leg is-
lativo dans sa séance de rele'vée du 22 mai
dernier, doit présenter un rapport sur les
questions se raltachant à la motion Petii_,
extension des droits populaires dans te domai-
ne des éte'ctions.

Le Grand Conseil ayant décide, en premiers
débats, que désormais les Conseilliers aux E-
tats. tes meinbres du gouverneimenit et tes ju-
ges cantonaux seront élus par Je peuple1, il s'a-
git de sauvegarder, en inlrodiùsant oeitte im-
portante réforme, le princi pe de la représen-
latión des minorités et des différentes parties
du pays.

Jusqu'ici le Grand Conseil qui procèdali à
ces nominations, avait toujours accordé à la
minorile libérale un siège au palais du gou-
wrnement et un siègiè au tribunal cantonal.
De maone, il avait toujours veiUé à oe «]u'au
sem de oes autorités les diverses régions; du
¦fu cinton fussent représentées.

Il faut donc ìntroduire dans la Constitution
dos dispiositions próv oyant quo ce principe
l'uste et démocratique soit màintenu, sinon les
minorités politiques et tes minorités régiònales
risqueraient d'ètre étouffées. La partie; alle-
mande du canton qui est en minorité pour-
rait se voir privée de ses représentants _'il
prenait envie aux éliectejurs du Centre et du
Bas-Valais de la mettre à Pècari. Le piarti li-
beral , de son coté, à supposer que fes conser-
vateurs veuilfent Févinoer, pourrait ette, oom-
pi?,tcn.ent oliasse soit du Conseil d'Etat, soit
du Tr inumai cantonal.

IYous croyons qu'à cette occasion, nous ver-
rons ressusciter la demande d'introduction de
la représentation proportionnelle enterrée une
première fois. '

Cette réforme a fait passabtemjent de che-
min depuis lors ; elle a conquis droit de cité
au Parlement suisse et fe Valais a été un* des
cantons qui * ont fourni proportionnelfernent à
la population te plus fort appoint d'acceptants.

11 semble donc bien que l'è terrain soit prèt
pour iritroduire là R. P. dans notre cauton.
Cesi vrai que dans le domaine cantonal, la
réforme électorale compte toujours de nom-
breux adversaires irréductibtes.

Les débats qui se dérouleiont la semaine
prochaine dans la Haute Assemblée nous é-
cJaireront sur ce point.

En attendant, tes pères de la patrie', de van-
deani tes écoliers, doivent écourter feure V?
cances — ceux qui peuvent ein prendre du
moins — pour venir k Sion déribérer grave
meni sur les affaires de la république. Il ne
manquera pas d'y avoir, dans une ch»audtì at-
mosphère, de chaudes discussione.,..

du ler septembre. Lek prix de détail sont les
suivants :

Pour les fromages de rEmmenthal, def Gru-
yère et de montagne de première qùaKté, le
prix est fixé à 4 fr. 50 pour tes achats de 1
kilos et. au-dessus et à 4 fr. 70 pour ceux de
moins de 4 kilos. Les fromages de seconde
q'ialilé coùtent 4 fr. 40 et respectiveinent 4
ir. 60. De nouveaux prix seront fixés pour Jes
autres sorties de fromages. Le' schàbzieger re-
vient à *2 fr. 80 pris au magasin et à .35 cts,
lea 100 grammes au colporlage. L'arrèté de
etere cafégoriquemenl quo la vente de ito-
mages ne peut pas ètre liée à l'achat d'autres
marchandises.

Producteurs de lait
M. Schwar, i nspecteur federai du lait , don-

nera des conférences sur l'organisation de la
fédération valaisanne des producteurs Vie fait:

A Ardon , te dimanche 31 aoùt, après les
offices ; à Conthey, te mème jour à 7 h,. '/2 da'¦soli : à Hérémence te mardi 2 septembre à
7 J J . 1/2 du soir ; à St-Marlin , te .3 septembre
à 7 li. i/_ du soir.

Ees envois par exprès
En date du 16 juin dernier, Ite Conseil [|

déraj suisse a décide, en niodificaJion de l'ar-
ticle 25, ch'ilires 3 et, 4 de TOrdonnance sur
les postes (remise par exprès), de mettre les
p^ste aux lettres en harmonie! avec tes droits
d'exprès pour la remise des télégrammes, à
des distances supérieures à 1 km. droits qui
ont. été augmentés pour la fin de l'année der-
nière et d'élever aussi Ies droits pour là remi
s-c par exprès des ai'tictes de' messagterie.

Le_ droits actuels de 30 centimes pour le»
olijets db la poste aux lettres et de 50 centimes
pour Jes a rticlés de messaggerie sont mainte-
nus mais ne sont plus valables que pour une
dislance n 'excédant pas 1 km. à compier dès
J ofnee distributeur (jusqu 'ici 2 km.). Pour
les distances plus grandes, te droit d'exprès
comporte pour chaque demi-kilomètre en plus
50 centimes, 1 fr., 1 fr. 25 et 1 fr. 50, «te,
pour la poste aux lettres (taxes de rema
ctes télégrammes) et 1 fr., 1 fr. 50, 2 fr., j
fr. 50. etc, pour tes articlés de messagerie.

Les droits jusqu 'à Ja distance d'un kiloiró
tre C30 011 50 centimes) doivent ètre. acquittéa
jusqu'ici par l'expèditeur. l_es droits slip
p lamentai res, pour des distanoes plus gran
des, pieuvent ètre payés par l'expèditeur ou par
te destinataire. Ceux non pays par l'expèdi-
teur sont percus du destinataire.

Pour Ja remise par exprès dès 9 heure's du
soir à 7 heures du matin (distribution . de nuit)
les droits d'exprès sont doublés. Cesi distances
et c?s taxes sont applicables d'une manière
uniforme pour la campagne pour te territot
re des villes et sont calculées depuis Jes offi-
ces de distribution pour la prestation réelle de
travail.

Elles entrent en viguu.nr le ler septembr
prochain.

Raisins ètrangers
Il est rappelè au. public qu'il est interdit

sous peine d'une amende de 50 à 500 francs
e* importer et de mettre en vente dans te can-
ton , soit du raisin de table, soit du raisin
cle vendange, provenant de pays ètrangers ou
de cantons suisses enVahis par te pbyllbxéna.

Aux producteurs de fromage
Les producteurs de fromage ayant 1 inten-

tion de vendre de teurs produits fabriques daiis
Jes ajpages piendant là saison 1919 doivent *en
inf.ormer la Fédération des producteurs de lait,
à Sion, en indiquant te poids et la qualité de
la marchandise dispqnible.

Les communes désirant recevoir du fremala
du pays sont invitées de s'annoncer à la Fé
dération des producteurs ete lait à Sion, jus-
qu'au :ler septembre 1919 eh indiquant ia quan-
tité et la qualité désirée. .

FAITS DIVERS
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Un cadavre
On a retiré près de l'embouchùre du Rhòne

au Bòuveret un homme paraissant àgé de 45
à 50 ans, et dont la mort doit remonter à en-
viron un mois.

Incident de frontière
Quatre meinbres de la setetion « Uto » du

Club alpin zuricois faisaient, l'autre jour, une
excu'rsion au Ofenhorn, sommité du Blinden-
hiorn , k l'extrèmité supérieure de la vallèe de
Bino. Us avancaient lentement sur fa pente
ne.'geuce lorsqu 'une flètei apparut soudain de-
vant eux, au-dessus d'un bloc de rocher et
teur cria : « Ab'assol » C'était un sous-officier
italien accompagno d'un soldat, qui ordonna
aux Suisses de jeter leiur alpcnstock et Jènrs
sacs. Le sous-officier fouilla ltes sacsj et tea
vètoments des touristes, tandis quei -son com-
pagnon se tenait à distance, l'arme chargée.
Nos concitoyens- cherclièrent à faire compren-
dre au trop zète gardien de la frontière qu 'il's
se trouvaient sui* sol suisse; l'autre ne1 s]aviil
ni le fi-rui<jais ni l'allemand. Il confisqua tes
coutenux des touristes et tes laissa s'en alfe**.

Chaussures militaires
Les hommes de la garnison de St-Maurice

-rr.nt iniormés que le retard apporté dans l'ex-
pédition "des chaussures est dù au fait que les
Intendonces des forts doivent expédier les
somiere des hommes de tonte* la garnison-.

Ce travail ne peut ètre Eait en un jour. li
ne sera pas termine avant fin septembre. II
est parfaitement inutile aux hommes de ré-
clamer. En te faisant, il's compliquent la be-
sogne ctes Intendances e't retardent encore ì-?s
expéditions.

Vo.yageuses princières
Mercredi à 11 h. 30 du matin, la duchesse

d Orléans, sceur du roi des Belges, et là prin-
cesse d Angouìème, venant de Territet, en au-
tomobile, sont rentrées en France1 par S,t-Gin-

Fromage
L" Office federai do l'alimentation a fixé les

nouveaux prix maxima concernant la vente

ABOIVJVEME1VTS
cor Les abonnés qui n'ont pas encore <ic-

quitte te second semestre1, sont priés d'en ver-
ser te montant Frs, 6.90 avec Bulletin of-
ficiel , et Frs. 4.65 sans Bulletin, à noti*
compie de chèques postaux N° II 0 84, d'ici 311
IO septembre. Passe ce délai les carte?
de iembourse'mient seront remises en circuì*
tion avec adjonction des frais ,

Cìurniipi sédwoisi
mm^*m ¦

T_'auteur du cambrlolagc
du Casino arrèté

La brigade mobiJe de la police de* Lausanne
a avrete mercredi l'auteur du voi de pl'us de
2000 francs, commis cliez M. Théodule Aymon,
buissier dn tribunal', à Sion.

Cesi un indésirabte Belge, comme; nous Fa-
vions indiqué au lendemain du combriolage,
d'après des informations recueiUtes ù bonnfi
source.

La police cantonale valaisanne a été avisé*"*
de cette arrestation; elle demanderà l'extra-
dition du coupable, qui doit ètre ameno à
Sion aujourd'hui ou domain pour y subir iW
premier interrogatoire.
Ouverture d'une cuisine populaire

Le ler septembre aura tieu l'ouverture du -
ne grande cuisine populaire et café-restauranl
à Jà rue de Contliey (maison Martin). Le te
n 'ancier. M. J. Sarbach-Fùmeaux fera tou)
son possible pour assurer à cet établisse-¦nu-nt un service soigné (Voir annonoe).
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Echos
•3 fuite de Ferdinand de Bulgarie
[,es « Débats » ont recu d'un correspondant

j iisoiisé le curieux récit suivant :
Cosi p-ar un ord re formel de l'empereur

Charles que le roi Ferdinand fut obligé de
lOKier l'Autriche où il avait trouvé refuge
jais lun de ses chàteaux après son abdi-
ca et sa paix séparée.

Le comte Berchtold en personne vint lui
jVhifier l'ordre de partir immédiatement; il
yijva au chàteau à minuit. Le roi die Bul-
riiie dormait, il fallut le réveilter.
' l^rsaue te comte Berchtold entra dans l'a
dj-ambrè, te roi sortii la lète de ses couver-
(eitures et s'assit sur son lit. Il était en cos-
100 de nuit, de soie m-auvei brodóe, portait
d^ bracelets d'or au bras, des bagnes ornées
j*rabìs et autres pierres précteuses à tous
m doigts- .
In apprenant ce dont il d'agissait, il cria:

, A l'infamie, à la traìtrise l » affirmant qu 'il1

i'dlait toujours sacrifié à l'Autriche et pour
tester la noblesse de* ses sentiments, il' fit
éveiJter son filte Cyrille, endormi lui aussi.
SUSI que te prince fut entré, il lui cria : « ivi-

i jure tout de suite que jamais ton papa n'a
fili ». Le prince almri , ne comprrenant rien,
ie taisait ; s'emportant alors devan t le silteince
je son fils :

» Va-t-en, tu n'es qu'un imbècite, tu ne com-
«nids rien ; qu'on ailte me chercher mon fi-
tte general ».
C'èlait un general bulgare amene avec lui

.4 qui ne savait que le bulgare en fail de lan-
fire.

Alors, te roi, parlant allemand à Berohtold,
bucare au brave general, disait et faisait di-
ro à chacun ce qu'il voulait : « A présent vous
arez un témoin, vous l'entendez, nd cessait il
de répéter, te general affirme, Jure1 cine je
r,'_ jamais trahi 1 »

Malgré toutes ses récriminations, on fit
comi-rendre au roi qu'il n'avait qu'à partir au
p lus tot, car sa vie pouvait ètre en .langer.

fé dernier argument Fa convaincu : il se
l|Ve, s'habille en hàte, et l'automobile J' em-
mJoe Ja nuit mème avec KiM . et le' general,
sans oublier tes millions qu 'il avait su mettre
j labri...

L'abus do sport
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Le sport est nécessaire au développement
itégral de l'individù , car une culture phy-
qùe rationnelle infine non seulement sur la
¦rmation harm'onteuse et robuste du corps,
bf s encore sur celle do là volonté et mème
> FintelKg'ence qui s'accommodef mal de 1,'a-
o-jbie physiologique : « mens sana in cor-
ere sano ».
ìlalbeureusetnent, au lieu de rester te inc-

eli d'acquérir une meilleure! sante, de re-
emper tes énergtes vitales, de se maintenir
il belle humeur, d'etxercer sa volonté à vain-
re les obstacles, Ite sport e|st devenu un but
il lui-mème. Ainsi, pour d'aucuns, la bicy-
Hte et Fautomobite né sont plus des ins-
uments commodes de liooomotion, mais des
lacihines à créer le vcrtige de la. vitesse ; de
ème, dans tes jeux sportifs, semble se dé-
ilop'per outre mesure le goùt de l'acrobatie
i de l'athlétisme et l'on voit se multiplter
B jour en jour tes professionnels. Or, s'il en
lt ranni eux de hotuft à fait dignes d'admiration
'ls les aviateurs, parce quo l'aviation n'est
as seulement un sport, mais une conquète es-
mtielte de Fhbmimel, sur tes éléments et par-
9 que sa pratique comporte une! belle part
téroi'sme, d'autres, comme les lutteurs, les
wceurs, les coureurs de pistes, ne devraient
ls mériter l'attention excessive et croissonte
le le public teur prodigue. Uno bonne partie
e l'intérèt est ainsi détournée des choses de
esprit pourtant un peu plus nobtes tout de me*
e, car ce sont elles et non la puissance phy-
que qui nous font des hommes.

Feuilleton de la «Feuille d'Avis» W" 42 i Montsimon , après ce que vous avez été pour
mon pauvre él cher Henri, après tout ce c|ue
vous avez fait, tout ce que vous faites encore
pour nous, pouvez-vous douter que je no vous
obéisse aveuglément ? Je forai ce que vous
dérirez

D'un mouvement spentane, Vidocq saisit les
doux mains de la jeune fille :

— Merci de cette marque de confiance,
dit-il ,

Puis, gaiement, ii ajouta :
- A présent que j'ai obtenu ce que1 je dé-

sirais je me sauve. Il ne s'agit pas .te faire
•altendre mon préfet. Diable ! ce n'est pas te
moment de prèter le flanc aux attaques de
b'ons apòtres qui voudraient tant me débir-
quer. Plus que jamais, je tiens à conserver
mon poste ! Allons I à demain, monsieur de
Balzac , je oompte sur vous, rue Sainte-Anne.
Nous aurons à causer ensemble très... très
utifement. Mes hommages, mademoiselle ot
lion espoir I Je suis content de ma journée'.

Li chef de la Sùreté se "dirigea rapidement
vers la porte, mais, au moment de la fran-
chir. il se retourna:

Une Aventure
de Vidocq

Sacbez seulement que je viens d'ètre mis
courant d'un « fait nouveau » de nature

iiodifier heureusement la triste situation de
fre frère.
Jeanne de Montsimon sentii tout son sang
Hier à son coeur qui battit à se rompre, mais
' elle ni Balzac n'eurent le temps de poser
1 moindre question.
ìidocq, qui venait de jeter un coupr d'ceil¦̂iét sur une petite pendute placée sur la
lainée, poursuivait avec précipitation :
- Poni* que nous puissions tirer parti de
fot nouveau sans avoir à redouter les ma-
Ktvres de certaines persònnes dont je me
N5e, il* est indispensable mademoiselle Jean-
!non seulement que1 vous renonciez pas à
fotage qui légafement vous revient, mais

*"*¦** que vous fassiez le nécessaire pour en-
r at plus rapidement possible en sa pos-323-
n.
li sur un nouveau mouvement de la jeune

- Vous ne comprenez pas, vous ne pou-
pas comprendre, ajouta-t-il, et l'explica.

Lnous prendrait trop de temps. Songez, je
rais déjà ètre parti. Mais, je vous en con-
>> croyez-moi, écoutez-moi, faites-moi con-
te.
• Monsieur Vidocq, répondit Jeanne de

Pratique exagérée de Fexercice musoulaire
et travail intelltectuel ne peuvent alter de, pair.
Dans certains établissements d'instruction, no
tamment dans les lycées où le sport s'est dé-
veloppé d'une facon intense, on a constate u-
ne baisse sensible dans la valeur intellectuelle
moyenne des élèves. Que voulez-vous? Si le
plus clair du temps est pris pou r ltes sports,
il non rèste guère pour l'étude. Et puis, au
poini de vue psychòlogique, il arrivo que; l'e-
xercice physique poussé jusqu'à la fatigué dé-
vel oppé dans l'organisme de véritables poi-
sons qui , agissant sur Ite système nerveux et
notamment sur le cerveau, rendent son fonc-
ti «moment paresseux. D'aillèurs, il y a bien
d autres désordres organiques non moins gra-
ves causés par un tei abus. L'hypertrophie du
cwenr est un des plus frequenta; la hernie, Ja
tubercolose sont communes chez lete athletes et
les coureurs de pistes.

En matière de sport comme en toute autre
la -aa'gesse est dans la modération. Aussi à nos
jeunes gens seul convieni, le sport pratique ra-
tionneltement, toujours en plein air, en éhoisis-¦?&nts tes exercices favorables au dévelOppe-
mc-v.1 de tous tes organes et de l'appareil res-
pirai oire en particulier , plutòt que celui de tei
cn tei moscie et en banmissaut ce souci du
ree Dm'** qui tend à créer chez èux une àme de
cheval de oourse. Pascal Ornv;

ETRANGER
L'affaire Judet

j_ Agence télégraphique suisse public la ree-
tification suivante à la suite de la publication
dans les journaux suisses d'un télégramme at-
t.ribué à M. von Jagow et relatif à des offres
faites à M. Judet pour entrer au service de
la propagande allemande. Judet demando a
l'Agence télégraphique suisse de declarer ce
qui suit : 1. M. Judet n'a jamais recu aucune
offre quelconque de la nature, de celle visèe
dans la dép èche de von Jogow ; 2. si oes pro-
positions lui avaient été faites, Juctet Ies au-
rait repoussées avec indignation. Au oours ih
sa longue carrière politique, Juctet a été l' ob-
jet de propositions de toute nature 1. Il n'a ja-
uuis rien accepté, estimant que la politique
n'ost pas un objet de commerce.

Le correspondant du « Petit Parisien » a
i nterviewé M. Judet ; celui-ci a déciaré qu'on
cherche à le faire disparaìfre* parce qu'il sait
trop efe choses. M. Judet ajoute qu'il se plaìt
là où il est et qu'il a l'intention d'y rester.

Une perquisition a été opérée dans -te ga-
rage où tes meubles de M. Judet étaient dé-
posés. De nombreux papiers et documents ont
été saisis.

Peine commuée
I^e « Journal » publte sous réserve te' bruit

qui courait mardi au Palais de Justice selon
leque l Me Demolfones aurait réussi k sauver
L'enoir de la fusillà cte. La peine serait com-
muée en détention perpétuelle à l'Ile du Dia-
bie.

1."assassina i des Romanoff
Les troupes sibériennes ont. transporté dans

un lieu sur les cadavres de là grande-du-i
chesse Elisabeth, du grand-due Sergej et des
autres Romanoff assassinés par tes. bolchévis-
tes l'année passée dans tes environs de J.term
et dont tes corps avaien t été jetés au fond
d'un puits

T J ne reste plus trace, en revanchè , des ca-
davres du tsar et de sa famille, qui ont été
coupé? en morceaux pois brùlés. Sur un* ras
de cendres, on a trouvé, enoore1 reconnais-
sable, le cadavre d'un petit chien* qui avait
apparienu à une des filles de* Fextsar.

Ces détails ont été racontés par des officiers
qui élaient en garnison a Jekaterinen bourg.

'On ne pavoiser» plus à Berlin
Le ministre prussien de l'intérieur a déeré

té qo.e Fon ne pavoiserait plus au jou r an
niverf aire de la bataill'e de Sedati, ces ma
nif» stations ne répondant piis aux circonstan

— Surtout, pas un mot de ma démarche de
ce soir! recommanda-t-il. Vous ne m'avez pas
vu!

Pin'? il disparii! en courant, tandis que Bal-
zac et Jeanne de Montsimon, ignorant toul en-
core de ce qui s'était posse, mais le coeur
!*attant de confiance et d espoir, se* de
mandaient :

« Qu'a donc bien pu apprendre notre brave
Vidocq ? »

II
LA LEVEE DES SCELLES

i endant plusieurs semaines, Balzac se ren-
dit fréquemment rue Sainte-Anne, auprès du
chef de la SOreté.

ces actuelles et te souvenir des guerres ante- i l'arrivée du bàtiment et eEtef a demandé qu'il
rieures ne devant pas faire oubher au peuple
que tous ses efforts doivent ètre consacrés k
édilier un avenir nouveau.;

Ee prix de la vie a Berlin
Les « Nouvelles politiques et pariemen-

laire s » apprennent que les 500 millions accor-
dés par te gouvemement allemand pour taire
baisser te prix de la vie ont été accrus de Hit)
rouveaux millions, qui reviendront spéciale-
ment aux municipalités financièrement faibles
car cle nombreuses municipalités n'ont pas pu
prendre des mesures pour faire baisser te prix
des vivres oomme cela eut été désirable.

Banditismo
La. « Libre Belgique » annonoe que* samedi

soir, à Sinay-Waes, près de 3t-Nicolas (Bel.
gì que), une dizaine de bandits armés ont taé
k coups de feu un fermier et son fils aìné,
bìessé sa femme et un autre fils et ente ve
une somme de 112,000 francs.

Trois amis du fermier, qui passaient devanl
la terme au moment où plusieurs bandits fouil-
Iaient la maison, ont été à lèur tour dépouillés
de tout oe qu 'ils avaient sur eux puis condili*""
dans la cave où étaient déjà enfermés la ser-
vante et trois enfants en Jias àge. L'état des
biessés est grave.

Espions condamnés
Le deuxième Conlseil de guerre de Paris a

condamné tes espions Arriez et Guaspard à
la peine de mórt ; Murat aux travaux forces à
perp etuile : la lemme Schnek et la femme De-
jn.rdin à la dépoi*tation dans une enceinte for-
tifiée - Dejardin à 10 ans de travaux publics.

Les condamnés avaient été tes agents d'une
organisation* d'espionnage installée en "Suisse*.

Ea grève k Marseille
La situation du port de Marseille est deve-

nue grave à la. suite de la grève des dockers
qui a éclaté le 24.

13-es travailleurs coloniaux ont été mis à
l*i disposition des entrepreneurs pour assurer
le débarquement .des denrées périssables. Mais
dans une réunion tenue hier après-midi, à la
Bourse du Travail, fes grévistes ont protes-
te contre l'emploi des travailleurs coloniaux
faisant appel à la solidarité des syndicats des
trsiways pour se refuser à transporter les ou-
vriers occasionnels, et à la solidarité des ins
crits maritimes et des cheminots pour qu'au-
cun travail de manutention ne . soit effectué à
]>oul des navires ou sur les quais par ces tra-
vailfeurs. De ce còte la grève menacé de s'é-
tendre.

Le travail cle la main-d'oeuvre coloniale _e
fait sous la protection d'une rigoureuse surveil-
lance de la police.

Un navire francais dans
les eaux al lemandes

On mande de Eterlin :
se bàsant sur les démarches de l'agitatefui

danois Gran, l'Entente a été priée par des Da-
nois d'envoyer un bàtiment dans te Schles-
vig- tìu nord. Le gouverneemnt francai s a choi-
si le croiseur « Marseille » qui arriva il y a
quelque temps ,à Copenhague.

Apiv.s en avoir été avisée, l'amiraulé alle-
mande a répondu que l'arrivée du navire n 'est
pas justifiée d'après tes conditions du traité
de paix. Quoique te rnmistre allemand à Co-
penhague ait. protesté k plus d'une reprise
C'- vnlre l'envoi du navire pour des raisons lé-
gales et pour éviter des incidents, te navire
est arrivò te 25 aoùt par ordre de son gou-
vemement et sans l'autorisation allemande à
Apenrade .

Au cours de la visite, un certain nombre
doi.ioters en uniforme vinrent à terre pour
visitor la maison de réunion danoise, ils y ont
recu une délégation' de persònnes favorables
au Dan emark qui exprima des remereiements
aux Francais pour teur visite. Quelques mai-
sons danoises avaient hissé te pavillon de
DaneBrog (pavillon des eheval'ters du l>aneL
markì.

Le 26 aoùt, au matin, Je croiseur arriva à
Flensbourg. La commission d'armistice alle-
mande a protesté auprès des Alliés contre

soit retiré. C'est. gràoe au tact et au calme
de la population allemande que l'intervention
arbitrane du navire francais n'a provoqué au-
cun incident.

Le navire est déjà parti de Flteinsbourg: vere
la mer. Ir" s'est arrèté devant là station mari-
time de Sonderbourg. Comme cet arrèt n'̂
pas été annoncé, te commandant envoya des
piotestations à bord du navire. Le oomman-
dant fran<^ais répondit que l'arrivée du croiseur
et 1 emploi des installations maritimes alte
mandes se faisaient sur tes ordres du eomité
de reception danois. II agit sur mandat de son
gouvernement et de la commission interalliée
k Openhague.

Ces visites renouvelées ne surprenaient per- , ponsais, déclara Zoe. A la réitexion, elle s'est | te avait recue, une perle fausse dans Ite buitonno, car une note parue dans le « Comstitu-
tionnel » et reproduite par la plupart des autres
iur.maux avait annoncé que « M. Honoré de
Balz.ac préparait un nouveau roman dont l'ac-
tion ?e déroulerai t dans le monde de là police
et de la pègre et que l'auteur soucieux de
donner une peinture exacte de ces milieux
spéciau x et peu comnus, allait puiser sa. do-
ro ment ation auprès du chef de la Sùreté ».

Li presse donnai t mème te titre* de ce roman ,
afors imaginaire mais que Balzac devait »"»m-
poscr une dizaine d'années pius tard : « Une
Ténébreuse affaire ».

Les visites nullement dissimuléos, du roman-
cier au chef de la Sùreté, se trouvaient aia-
s-i lout naturellement justifiées et nul n'en
sonpeonnait te véritable but.

Ce but , nous le savons, consistait à faire
transmettre par Balzac à Jeanne de Montsimon
les instructions de Vidocq qui, de la sorte,
inspirali et dirigeait, sans y paraìtre tous les
actes de la jeune fille, conformément au pian
qu 'il s'clait trace.

La nouvelle que là soeur d Henri de Mont-
simoin . revenant sur sa décision de renoncer
a Fhéritage de son onde demandai! la levée
du séquestre et l'entrée* en possession des
biens du joaiDier ChasseneuU avait cause ime
pénibie surprise dans l'entourage de Jeanne.

..' .a ne s'expliquoit pas le brusque revirement
de la jeune fille, d'autant plus que Balzac,
oiv'issan t au mot d'ordre de Vidocq, n'avait
pas 'lo te dernier à manifester sa désappro-
ba tion

Dans le clan des PourIain-l_itrippe, cette
uou'.elle. aussitòt connue, souleva également
d. : commentaires.

--> La petite est moins sotte que je ne Je

apercue que la gaiette du pére Chasseneuil
¦était bonne à palper.

-- Le plus clair de h'stoire avait grommel'é
Urbain avec humeur, c'est que nous avons
« travailJé » pour cotte gosselà. En envoyant
son fiangin au bagne, nous lui permettons de
toucher Ja totalité d'une succession dont au-
trement elle n'aurait eu que là moitié.

- Si tu lui réclamais une oommission pour
notre peine I fit Zoe avec une ironie dépitée.

— N'empècbe que pour un pareil résultat
on aurait aussi bien fait de rester tranquil-
les.

Gaspard Latrippe — ou: Pourlain de Figè-
res — supportal i mal les critiques de ses com-
pliees à propos de cette affaire Chasseneud
sur laquelle, il avait fonde de si belles es-
péi-ances et qui , pour lui aussi, avait été une
amire déception.

II interrompit violemment tes réflexions
d'Urbain :

— Quand tu auras fini de rabàcher tou -
jours la mème chose ! s'écria-t-il. Qu'est-ce
que ca me fiche, après tout, que Fhéritage
du bonhomme Chasseneuil revienne à Pierre,
à Paul ou à Jacques ? que la Montsimon l'ac-
cep te ou te refuse I De toutes facons, il n'était
par pour nous, n'est-ce pas? A tout prendre,
il va ut mieux qu'il reste entre* tes mains de
'¦a donzelle.

— Tiens ! Et pourquoi ? demanda Zoe.
— A cause de la perle, répondit Pourlain-

Latrippe. Si un beau jour, Jeanne de Montsi-
mon venait à s'apercevoir que la perle qui re
trouvé en sa possession est fausse1, il serait
facile de soutenir et de faire admettre que c'est
la soeur du condamné elle-mème qui a substi-
tué, intentionnellement, k là vraie perle .pi'el-

de susciter un prétexte pour réclamer la revi-
sion du procès de son frère. Dans ces condi-
lions je n'aurais pas grand mal; en ma qua-
lité de directeur des affaires criminelltes. à
rendre inefficaces toutes les tentatives de
la jeune de Montsimon, et mème. à Jes f.aire
tourner contre elle. II n'en serait pas de mè-
me si la découverte du pot-aux-roses était
laite par quelque vague oollatéral qui , a dé-
faut de Jeanne de Montsimon, aurait recueilli
! 'héritage de Chasseneuil .

» N'ayant aucun intérèt à sauver Je con-
damné, on ne pourrait arguer que te plai-
gnant s'est livré à une manceuvre susp*ecte
en sa faveur. On* serait bien force d'accorder
créonce à ses dires et de tes prendre en 'con-
sidération. Et ceci pourrait amener des com-
pJications, désagréables pour nous. »

— C'est vrai l reconnut Zoe, je n'y avais
pas pensé.

11 vaut mieux, en effet, que1 la perle en
toc reste entre les mains de la petite.

— Malheureusement, bougonna Urbain, ca
ne nous donne toujours pas le moyen de ti-
rer partie de la vraie. Le petit ceuf d'un mil-
lion que Gaspard a cousu dans Ja doublure
de son gilet, continue, pour nous, a ne pas va-
loir dix sous. Je me demande ce que < M.
le directeur » compte faire de ce caillou dan-
gereux.

— Ce que je compte eh faire? imbècite, ré-
piiqua Gaspard. Eh bien l je compte te con-
server où il est jusqu 'à ce que tout te bruit
fait autour de l'affaire Chasseneuil soit cal-
me. Quand personne ne penserà plus, ni au
joaillier qui dort dans son trou au Père-La-
chaise. ni ' au Montsimon qui s'étiole au bagne,
ni à sa sceur qui m'a fair de se préocciiper

DERNIÈRE HEURE
L'affaire Jndet

PARIS, 29. — Relativement à l'affaire Ju
del, te « Matin » précise que der nombreuses
commissions rogatoires onl. été envoyées en
province en misrne temps que' furent organisées
des perquisitions qui vont se poursuivre.

On affirmait hier au palais que l'affaire al-
lait prendre une extension imprévue et des
noms mème ont été prononoés.,

A ce propos, F« Eclair » dit qu'on parlait
d'-in parlementaire qui serait mis e)n cause
aux còtés de Judet et qu'on se demandait si
une demande de leVée de l'immunité parlte-
mcntaire ne serait pas déposée au Palais
Bourbon.

Revenant sur la oonnexité de l'affaire Ju-
det-Lenoir, le « Matin » dit que Molesnes, de.
fen.-eur de Lenoir a déclàré que. l'affaire Ju-
det p.articipe d'un ensemble de faits généraux
leur donnant te mème caractère. Une person-
nalilé du palais a déclàré d'autre part àu
« Matin » que l'affaire Judet était incontesta-
bJement la ^ontinuation de l'affaire Lenoir pé-
re et que c'est d.ans sete origines que Fon peut
rechercher dans quelles mesures Judet a pu
influencer Lenoir pére pour l'achat du «Jour-
nal » afin de s'en servir ensuite. ,

IVIort du general Botha
PRETORIA, 28. — Le general Bothà a sue

combé à la suite d'une attaque de la grippe

Ea note à la Roumanie
PARIS, 28. — Le conseil suprème dea al-

liés a décide de publier te télégramme adres-
sé te 28 aoùt au gouvernement roumain par
M. Ctemenceau. Dans cette note, le conseil
rappelle que, suivant tes indications recues
par là Conférence de la paix, Ies forces rou-
maines de Hongrie continuent systématique-
ment à saisir et à enlever tes biens des Hon-
grois. Il relève en outre qud te traité avec
l'Allemagne, dont la Roumianie est partfe con-
tractante, a consacré certains principes de ré-
parations, principalement tes suivants:

1. Tous tes Etats ennemis sont solidaires et
dans ce but, teurs actifs sont mis en comimun
dan? l'intérèt de toutes tes puissances.

2. Il est établi uni sysllè'me de .comptabilité tei
que tous les Etats intéressés participent au
fonds commun proportionnelfement au mon-
tent des compensations approuvées.

3 La oommission centrale des réparations,
qui fonctionnera oomme représentant exclusii
des puissances a'Miées et associées, sera char-
gée de procéder au récotemielnt et à la dis-
tribution, à titre de réparation, des actifs en-
nemis.

En terminant, la conférence de la paix at-
tend que te gouvernement roumain lui four-
nisse immédiatement et sans équivoque' les
déclarations suivantes : v

1. Le gouvornemont roumain reconnait le
principe que les biens des Etats ennemis oons-
tituent une sécurité oommune pour toutes ies
puissances alliées et associées*.

2. Il reconnait la commission des répara-
tions comme te représentant exclusif pour te

réorvtement à titre de réparation des biens en-
nemis.

3. Les actifs hongrois repus par la Rouma-
nie, depuis l'armistice, feront l'objet de là pari
du gouvemement roumain d'une prise: en char-
gé détaillée et seront mis à là disposition* de
Ja commission des réparations ou de Forgane
intérimaire que la conférence de la paix pour-
rait designer en attendant te statuì définitif de
cette commission.

La Roumanie ne conserverà le droit de dis-
poser que des biens pouvant étre' identifiés
acl ueltement oomme d'anciennés propriétés
roumaines qui avaient été prises par l'ennemi,
et ceci d'acoord avec la commission des ré-
parat ions.

4. Toutes nouvelles expéditions de biens
hon-rois en Roumanie cesseront immédiate-
ment, à moins qu'il y ait accord avec la con-
férence de la paix ou ses représentants.

5. Le gouvernement roumain ratifiera Fac-
cord du 27 juin.

Ee traité avec l'Autriche
PARIS, 28. — Relativement au traité avac

l'Autriche , te « Petit Parisien » précise que
de nombreux amendemonts seront apportés
aux forces armées territoriates et concernant
tes frontières italienne, tchèque et serbe, et
que dans oes conditions, suivant Fopinion cou-
rante, la paix ne pourra guère intervenir a-
vant Je 10 septembre.

Prise d'Odessa
LONDRES, 28. — On mande au sujet de

la prise d'Odessa que l'occupation de là vil-
le a été effectuóe par des détachements des
troupes du general1 Dénikine qui furent ^déds
par des éléments anti-bolchévistes de l'a'po-
puJation.

L'opération s'est effectuée sous la protec-
tion des canons des navires de guerre britau-
nicjues, mais, autant que Fon sait jusqu'à pré-
sent. aucun coup n'a été tire.

En referendum populaire
LAUSANNE, 28. — Le comité centrai des

a<?sooiations industrielles et commercial'es vau-
doises faisant usage des pleins pouvoirs que
lui avaient conférés l'assemblée des délégués
vient de mettre en circulation tes listes deman-
d ant que la loi federate régtementant les con-
ditions du dravail soit soumis-e au referendum
populaire. Les listes devront ètre rentrées te
20 septembre.
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déjà beaucoup plus de la gaiétte du vieil on-
de que du sort de son « pauvre frère » , alors
je m'occuperai de piacer « mon caillou «. Voi-
là ce que je compte faire, Urbain I

— Le piacer... où ca?
— Pas ici, bien sur, ni en France, ni mé-

me en Euiope; mais j'ai idèe, d'après ce que
IL-JUS avait appris Jarvis, qu'il doit se trouver
dans une certaine partie du globe des pre-
ueurs discreta, qui ne lésineront pas sur le
prix. Que dirais-tu, ma soeur, d'un petit voya-
ga dans Ics Indes?

— C'est, paraìt-il, un beau pays ! répondit
Zoe.

— - Nous en reparterons le moment venu.
Ponr l'instant, laissons la jeune Montsimon
se d'brouilter à sa guise avec 1'héritage de son
onclO et occupons-nous plutòt de déboulon-
ner oe damnó Vidocq. Ce bougre-là m'inquiète
davantage que toute cettd histoire de succes-
sion.

— Le fait est, fit remarquer Urbain «que de-
pilili rudement longtemps tu laisses nos Soli-
taires sans travail*. Ils coùtent ltes yeux de Ja
tète et finiront par se rouiller. Pourtant, nous
avons eu deux . ou trois belles occasions-..

— - Rien pour l'instant I trancha Pourlain a-
vec autorité. Je défends de riefn* entreprendre»
Je vous dis que Vidocq est mis en éveil, je
sens son ceil sur nous.

— Mais, sapristi, s'écria Zoe, vous ne potu-
v:£ donc pas le faire estourbir une bonne foi s
ce bagnard en rupture de ban?

— Dui, (ja nous a bien réussi à Montfau-
oon l répliqua l'aìné des Latrippe en ricanant.
A propos, Urbain, et ton solitaire numero 3,
ce Cbante-à-1'Heure qui a la langue trop bien
pendue? Son compte n'est pas eheore regie?
11 vii loujours ?
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— Impossible de mettre la main dessus I ré-
pondit; Urbain. On ne sait pas où il est pas-
se. *>-

— U v a  encore du Vidocq, là-dessousl
murmura sourdement Pourtain-Latrippe.

— Ma parole, tu le vois partout ! s'esclama
Zoe. Tout de méme, je crois que tu ;-**xag*t'res.

— C'est possible, répondit Pourlain d'un air
soucieux, mais cet homme me haute, il me
paralyse .Cesi la première fois dei ma vie
que j'éprouve une pareille! impression.

Urbain regarda son aìné avec étonnement.
Il r/ètait pas habitué à le voir aussi désem-
paré.

— Zoe a rai&on, affirma-t-iJ. Tu te forces
sur Vidocq des idées exoessive-s. Qu'il mit
ban ie prendre des précautions et de l'avoir
à l oeil soit. Mais de là. à. s'imaginer qu'il a
des soupeons sur nous... Je veux bien qu'il
soit malin mais il n'est tout de méme pas
sorcier, et il faudrait qu'il le fut pour devi-
ne! qui nous sommes, ou plutòt qui nous avons
été et ce que nous faisons. Réfléchis: rien
de ce qu'il a pu apprendre par Cbante-àd'Heu.
re, ni de ce qu'il1 a vu à Montfaucon , n'est
de nature a orienter ses soupeons sur nous.
Ahi si Jarvis avait parieI Mais Jarvis a été
«« suicide » à temps, alors ?
- Sans doute, interrompit Gaspard, quand

je raisonne, je suis de ton avis, mais j'éprouve
je te le répète, une! sorts d'appréhensian ins-
tiiictive, inexplicable, que je n'arrive pas k
surmonter;

¦-• Dos nerfs 1 tout ca, des nerfs! déclara
Z<>é en levant les épaules. Au reste, depuis
le coup de Chasseneuil, tu te montres vrai-
ment impressionnable. Serait-ce l'effet des re-
ni -.nls? .limita t-ell e, aver nn riro cyniquef.
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- Tu n'as pas l'air de te douter, répliqua
sou fière aigrement, que He coup de Chasse-
neuil auquel sont venus s'ajouter des tas de
oimpli cations que je ne prévoyais pas, m'a
tenu, pendant plus de trois mois, le cerveau
tendn, qu'il m'a falbi combiner, manoeuvrer
sans répii et dans des-conditions plutòt diffi-
ciles, car il n'y avàit pas uno faute à com-
mettre. Après un tei effort on peut bien avoir
un moment de lassitude.

Puis revenant a sa principale préoccupation :
— De ton coté, tu n'as rien remarqué d'in-

quietai dans la conduite du,chef de ìa
S(lieto, demanda-t-il à Urbain.

— Absolument rien. Gomme depuis pas mal
de temps — par suite de notre inaction —
il n'y a pas eu de grosses affaires , tout est
calme à la Sùreté. Vidocq occupo ses loisirs
à, trimbaler son ami Balzac dans tes différents
bouges de Paris. Jamais sa conduite n'a été
moins mystérieuse et je t'assure qu'il n'a pas
l'air de se douter de quoi que ce soit à notre
sujet.

Oomme la réponse d'Urbain concordai! a-
vec les renseighements particuliers dii direc-
teur des affaires criminelles, cemi-ci fmit par
re convaincre que ses apprébelnsions étaient
chiméiiques ou tout au moins exagérées.

Tel était l'état d'esprit de Pourlain et de
ses complices quand, toutes les formàlités lè-
dale» ayant èté accomplies pour que Jeanne
de Monilsimon put entrer en possession des
biens du défunt Chasseneuili, on procèda en
présence de la jeune fille à la levée des scel-
lé_ apposés après le crime, tant à l'hotel de
la iue Saint-Dominique qu'au magasin de la
Cbaus&ée-d'Antin.

A l'ancien hotel du joaillier, l'opération ne
donna lieu à aucun incident.

Chaussures de Ire quelite et a bon marche
chea
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^̂ SSSSSSS S Ĵ Bottino» à 

laeer 
pr. diman-
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Jeanne, en se re(trouvant dans oe riche ap-
partement où elle était venne si souvent avec
son fr>rc et où elle re|venait seule à présent,
semblait atrocement souffrir et, indifferente à
ce qui se passait autour d'elle, ne manifestai!
qu'une hàte ; celle de s'éloigner au plus vite
de ce.* lieux qui lui rappelaient de si poi-
i^nants souvenirs.

Le lendemain il fut procède à la mème o-
I>ération dans le magasin de vente du joail-
lier défunt.

Le quartier de la Chaussée-d'Antin, faisait
partie de è'arrondissement sur lequel1 s'exer-
cait la surveillance de M. l'inspecteur Urbaim

Bien aue sa présence ne fut pas nécessaire
pendant la levée des scdlés, il jugea à pro-
pos d'aocompagner 1© commissaire de police
charg é de l'opération.

— J assisterai à l'ouverture du fameux cof-
fre-isri, avait-il1 dit la veille à son frère et
je viendrai te raconter oommelnt tout ce sera
passe.

D'aillèurs, Fun et l'autre étaient convaincus
qu'il s 'agissait d'une simple formalité. Il en
serait rue de la Cl_nsse-d'Antin comme il
en avait été la veille, rue Saint-Dominique;.

- - li paraìt, avait appris Urbain à Pourlain-
Latrippe, qu'une fois tes scellés enlevés
'.' rhérilière » est partie sans mème regarder
oe que oontenaient les meubles.

Quand IVI. l'inspecteur Urbain entra dans la
boutique dose depuis la mort du joaillier, et
qu'on venait seulement d'ouvrir, Idlle de Mon-
simon élait déjà arrivée.

Elie causait avec Fancien commis principal
de son onde, constitue gardien des scedés,
et une autre personnel, un feline homme, que
le commissaire et Urbain prirent pour un an-
•dert employé de Chasseneuil.

Urbain se presenta et declina ses quali»
ain&i que le commissaire de police^ qui ;
mit lussi tòt à procéder à la vérification d>
seelié_, puis à teur levée.

Cornine la veilte, Jeanne de Montsimon n'a
p irlait qu'une attention distraile à ces opér,
ti Illa.

Tandis que le commissaire détachait ui
à une, les bandes de papier qui bouchaie
les serrures des vitrines où étaient enferai
les bi]oux, que le secrétaire' préparait te pi
cès verba), et qu'Urbain, pour se donner '.u
contenince, émettait de temps à autre, "<u
refiexion admirative devant un collier ou «
bracete! en pensant : « Dire que sans noi
ca' * màtine n'aurait pas tout celi
Jeanno continuait à s'entretenir avec le con
mis principal et le jeune homme qui se tro»
vait avec lui.

--- Nous avons termine ici, mademoiseft
dit te commissaire. Tout est intact, vous \#
vez ie constater.

¦-• Ohi inutite. Je m'en rapporto ì voti
:non?ieur.

-- Dans ce cas, nous atlons passer ibmsj
])i'5cc du fond et procèder à Fouverture da iv
fre fort.

-- Parfaitement, répondit Jeanne, je vW
suis.

— JVià foi, pensa Urbain, pour oe i"fu''
lait ici , elle n'avait pas besoin de se*ìéranlj
Elle aurait pU, tout aussi bien, se fiu're
présenter par Ite premier venu.

Bientòt, tout te monde se trouva réuni d
la pièce au fond de laquelle se' Mressait
norme coffre-fort que Chasseneuil avait
construire pour y enferraer sa meirveiMe1
PO*.

(àT suivie)
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La meilleure otilisation du 1
offre ti l  toujours encore de centrifuger le 1
puisqu'on obtient le plus grand rendement
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ce qu'elle se distingue panni les machie
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